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La Revue Militaire Suisse, il y a 50 ans

IIy a dix ans, le titre de cette rubrique etait devenu, dans le numero de septembre,
La RMS au debut de la mobilisation. En commemoration du cinquantenaire du
debut de la mob, nous reprenons ici les textes repris en 1979 dufascicule de septembre
1939. — Cela explique ä nos lecteurs l'origine de cette rubrique «40 ans apres». En
effet, ä l'epoque, il nous avait semble indique de reproduire des textes susceptibles
d'interesser encore nos abonnes les plus anciens, encore nombreux, et les plusjeunes
qui ne connaissaient les evenements d'alors que par oui-dire.

Nous le faisons en hommage ä ceux de la mob, qui eurent encore par la suite
l'energie defaire laprosperite sansprecedent de notre pays. En hommage aussi ä nos
autorites qui, resistant au chant putride de sirenes pretendant que «Diamant»
magnifie la guerre, ont compris que la commemoration actuelle serait un acte de

gratitude ä l'egard de centaines de milliers de veterans vivants et de leurs families,
alors que, reportee ä 1995, eile ne toucherait plus guere que la generation suivante.

Contexte

— Le 1er septembre 1939, debut de l'invasion de la Pologne par la Wehrmacht.

— Le 3, declaration de guerre de la France et du Royaume-Uni.
— Le 17, jonetion des troupes allemandes et sovietiques sur la ligne Curzon.
— Le 26, Constitution d'un gouvernement polonais en exil ä Paris et Londres.
— Le 28, reddition de Varsovie.
— Le 28 encore, Ribbentrop et Molotov se partagent la Pologne (Pacte

Hitler-Staline, nazi-bolchevik).

Lu dans le numero de septembre 1939 et celui de septembre 1979

Deux mots ä nos lecteurs les plus divers. Les themes que nous
vous avons proposes etaient, croyons-

Repondant ä l'appel du pays, vous nous, de nature ä elargir le domaine de

avez rallie votre drapeau. Voiei un vos connaissanees militaires, de vous
mois dejä que vous exercez votre familiariser avec les problemes tacti-
metier de chef, au service duquel vous ques et techniques preoecupant notre
avez mis vos forces morales et armee et l'etranger. Notre desir fut
physiques. constant de renforcer, dans la mesure

Au temps de la paix, votre Revue de nos possibilites, la formation theo-
s'est efforcee, mois apres mois, de rique, notamment de nos jeunes
soumettre ä votre meditation les sujets officiers.
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Continuant sa täche, la Revue

Militaire Suisse vous suivra en campagne.

Elle vous tiendra compagnie
durant cette «veillee d'armes» dont la
duree est encore imprevisible.

Notre pays beneficie encore de la
paix, mais personne ne peut predire
l'avenir qui lui est reserve. L'essentiel,

pour le moment, est de tout mettre en

oeuvre pour que notre armee soit ä la
hauteur de la mission de guerre qui
pourrait, le cas echeant, lui etre
devolue. II importe donc non seulement

que nos frontieres soient mises

en etat de defense, mais aussi que
l'instruction pratique de notre troupe
soit consolidee, qu'officiers et soldats

acquierent, dans le domaine tactique
et technique, les reflexes qu'exige
imperieusement toute preparation au
combat.

C'est notre intention de porter
feffort sur de tels sujets pratiques. Nos
lecteurs seront aussi regulierement
informes, sous la rubrique Commen-
taires sur la guerre actuelle, des

premiers enseignements qui peuvent
etre degages d'operations en cours sur
les divers fronts. Enfin, la Chronique
suisse sera le reflet de la vie de farriere
et ne manquera pas de traiter toute
question susceptible de retenir l'attention

de nos camarades sous les armes.
Voilä ce que nous avions ä dire ä nos

lecteurs ä l'heure oü, chacun ä son

rang, assume sa part de responsabilites
dans la defense du pays.

La redaction

Commentaires sur la guerre actuelle

Pronostics dejoues. - La campagne
de Pologne. Les Operations franco-
allemandes.

A l'heure oü ce numero s'imprime,
il n'est pas aventure de dire qu'une
premiere phase de la guerre actuelle
s'est dejä jouee. Cette phase comporte
des enseignements; et s'il est trop tot
pour pretendre ä les degager, il parait
utile de formuler des maintenant
certaines remarques qui pourront etre

rangees, de mois en mois, sous le titre
modeste de «commentaires».

*
* *

Une premiere remarque, tout ä fait
generale: les pronostics qui se retrou-
vaient, le plus souvent, sous la plume
de la plupart des ecrivains militaires et
des chroniqueurs politiques, ont re?u
un dementi eclatant: ils predisaient
que, sur tous les theätres d'operations,
les hostilites s'ouvriraient par de

vastes offensives aeriennes qui jette-
raient le trouble, non seulement dans
les capitales et les grands centres des

divers pays, mais sur les voies et les

nceuds de communication, et qui
donneraient lieu ä de veritables batailles

aeriennes.
Or la mobilisation et la concentration

ont pu s'effectuer en Allemagne
comme en France et en Angleterre,
sans accident et sans retard, suivant
l'horaire prevu des le temps de paix.
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Sur le theätre occidental, les dispositifs
frangais et allemand ont ete mis en

place conformement aux plans.
On admettait aussi qu'il n'y aurait

plus, ä proprement parier, de «declaration

de guerre» et que les premieres
hostilites pourraient succeder directement

ä une periode de «tension
diplomatique».

Mais ce qui s'est passe parait
autrement complexe: d'une part, les

hostilites ont commence alors que
l'offensive diplomatique - echange de

notes, d'ultimatums, tentatives de

pression et mise en demeure, propagande

- paraissait loin d'etre achevee;
d'autre part, le tour que prenaient ces

premieres hostilites et, entre autres,
l'allure rapide de la campagne de

Pologne, venaient soit renforcer soit
renverser cette action politique, alors

que des surprises de l'ordre diplomatique

pouvaient encore, sur d'autres
theätres, modifier des plans de guerre,
des concentrations strategiques en
voie d'execution.

Des lors, on n'apercoit plus de

Separation bien nette entre les Operations

de guerre et celles de la
diplomatie ou de la propagande. Les

unes sont inseparables des autres, et il
faut s'attendre ä ce que la guerre les

fasse apparaitre en coUaboration ou
en concurrence perpetuelle.

*
* *

Les deux theätres d'operations
ouest et est, offrent un contraste

absolu au point de vue de la Strategie
et de la tactique.

En Pologne, la campagne offensive
a ete menee ä une vitesse foudroyante,
qui semble avoir depasse les previsions
les plus optimistes des Allemands
eux-memes.

La doctrine allemande d'emploi des

grandes unites mecaniques avait ete
elaboree des 1934, et il semble que
pendant quatre ä cinq ans eile ait
donne lieu ä toutes sortes de contro-
verses. On se rappeile aussi que la
marche «de paix» des unites motorisees

ä travers l'Autriche, au moment
de l'Anschluss en mars 1938, et meme
ä travers la Boheme et la Moravie, en

mars 1939, avait cause maintes decep-
tions quant ä la resistance du materiel.
Mais la lecon qui en fut tiree a porte ses

fruits. Favorisees par le beau temps
qui etait, sur les pistes et ä travers le

terrain polonais, une condition sine

qua non, les grandes unites motorisees
allemandes ont ete employees comme
une cavalerie ä grand rayon d'action,
ä puissance de choc et de feu. Par leurs

entreprises sur les flancs et les arrieres
des troupes polonaises, elles ont pre-
venu la bataille et l'ont souvent
interdite ou rendue inutile; elles ont
remplace l'action par la menace, le

choc par la manceuvre, la poursuite
par le depassement.

II est curieux de reproduire ä ce

propos quelques extraits d'un ouvrage
intitule: Achtung Panzer (Garde ä

vous, les chars), du ä la plume du
general allemand Guderian, qui etait,
tout recemment encore, inspecteur des
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forces blindees allemandes. Ces ex-
traits, dont la traduction a paru dans
Le Temps du 17 septembre, resument
la doctrine offensive des grandes
unites blindees - ou «mecaniques» -
comme on dit en France:

«II est avantageux d'attaquer au
petit jour ou par leger brouillard,
parce que les armes antichars ne

peuvent pas utiliser toute leur portee et

sont surprises par la brusque appari-
tion des chars.

»II importe de penetrer rapidement
et profondement dans la position
ennemie avec des chars nombreux...

»II faut, en meme temps, attaquer
les batteries ennemies qui, de leurs

positions, prennent part ä la lutte
antichar...

»Sans vouloir en faire un schema,

nous articulerons notre attaque en

quatre echelons.
»Le premier doit paralyser l'action

des reserves et des chars ennemis et

mettre hors de combat les etats-majors
et les organes de commmandement.
Sur son chemin, il se bornera ä

detruire les armes antichars ennemies,
sans se laisser engager dans d'autres
combats.

»Le deuxieme echelon a pour mission

de detruire l'artillerie ennemie et
les armes antichars qui sont dans le

voisinage de cette derniere.
»Le troisieme echelon doit permettre

aux fantassins et aux armes
auxiliaires des chars de traverser la
position d'infanterie ennemie.

»Le quatrieme echelon, enfin, qui
ne peut etre constitue que si les forces

engagees sont importantes, est utilise
comme reserve de eommandement

pour fenveloppement des fronts qui
resistent.

»Cette attaque puissante doit penetrer

sur un large front dans la position
ennemie, et les vagues doivent se

suivre sans interruption jusqu'ä l'ob-
jeetif. Tous les echelons, apres avoir
rempli leur premiere mission, doivent
pousser de l'avant, afin d'etre disponibles

pour le combat contre chars,
auquel il faut s'attendre.»

Cette doctrine a trouve son application

immediate et sa confirmation
eclatante dans la campagne de Pologne.

Elle a paralyse l'exercice du
eommandement et l'une de ses attributions

essentielles, le jeu et l'engagement

des reserves, et, quelle que füt la
bravoure deployee par l'armee
polonaise, eile lui a arrache l'initiative des

Operations, ä un degre qui semble sans

precedent.
Aux augures qui predisaient que sur

tous les theätres d'operations on
aboutirait tres vite, gräce ä l'appoint
du materiel, ä des fronts Continus et ä

la stabilisation, la manceuvre des

grandes unites blindees allemandes

impose un autre dementi.
L'usure du materiel (chars et

avions) et la consommation des carbu-
rants ont pu etre enormes: l'allure
rapide imprimee aux Operations est

venue balancer les effets de cette usure
et de cette consommation.

En Pologne, l'arme aerienne a pu
agir de deux manieres: sur le plan
strategique, en bombardant les voies
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d'acheminement et de rocade et les

grands nceuds de communication; sur
le plan tactique, en cooperant etroitement

ä la manceuvre des troupes.

* *

Au contraire, sur le front franco-
allemand, au cours des quinze
premiers jours, la Strategie s'est ä peine
degagee et les effets de la tactique ne se

dechiffrent qu'avec peine.
La Situation initiale rappelait, en

gros, celle des belligerants disposes sur

des fronts fortifies ä la fin de la guerre
1914-1918. Mais les objectifs que
s'assignait l'assaillant, pendant ces

deux premieres semaines, parait bien
plus limite que celui des Allemands
pendant le Friedensturm de l'ete 1918

ou des Franco-Britanniques dans leur
offensive du 8 aoüt sur le plateau de
Santerre.

Deux positions fortifiees, qu'on
appelle ä tort les «lignes», les positions
Maginot et Siegfried, de chaque cote
de la frontiere, ont une valeur
essentiellement defensive.
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